
BIENTÔT LES VACANCES, YESSS!
Eté A l’approche des vacances, nous nous mettons à rêver. Fatigués ou  
épuisés, nous ressentons ce besoin de mise à distance. Dieu aussi «se reposa 
de tout ce qu’il avait fait» et ordonna à l’homme le repos.
Vacances, vacuum, vide, repos, été, 

soleil, plage, montagne, campagne, 

paradis. A l’approche de ce temps qui 

nous est donné chaque année, nous 

nous mettons à rêver. Fatigués ou 

épuisés, nous ressentons ce besoin de 

mise à distance d’avec notre lieu de 

vie, de travail. Nous partons à la dé-

couverte de nouveaux espaces, ou 

bien nous allons dans notre lieu préfé-

ré: camping, village d’origine. Ou 

alors nous entreprenons LE voyage 

rêvé depuis des années. D’autres en-

core préfèrent consacrer ce temps à 

des séjours de solidarité et des échan-

ges culturels. 

«Dieu se reposa de tout ce qu’il avait 

fait, et voilà que tout était très bon», 

dit la Genèse (1, 31). «Dieu qui te garde 

ne dort, ni ne sommeille» (Psaume 

121.) «Tu garderas et observeras le jour 

du repos» (les 10 Commandements). 

Si nous comparons divers textes rela-

tant les origines du monde et la Bible, 

nous voyons que la création de 

l’homme fait de lui un vis-à-vis en dia-

logue avec Dieu. Alors que pour les 

autres traditions, l’être humain est 

créé pour accomplir le travail que les 

dieux et déesses ne veulent pas faire, 

dans la Bible, il est placé dans un jar-

din pour en jouir. Après son expul-

sion de l’Eden, il devra travailler pour 

gagner son pain. Mais il aura droit à ce 

temps de repos institué en souvenir 

du repos de Dieu à la fin de la création. 

Nous sommes dans une lecture sym-

bolique, et pas fondamentaliste de la 

création en 6 jours, bien évidemment. 

Nous devons au judaïsme le shabbat, 

le jour du repos, qui a donné en hé-

breu moderne le mot shevita, qui si-

gnifie: la grève. Ce temps hebdoma-

daire donné au peuple d’Israël était 

controversé dans l’Antiquité, qui 

voyait en l’être humain celui qui de-

vait travailler 7 jours sur 7, avec éven-

tuellement un arrêt le dimanche soir. 

Pour le judaïsme, les lois et comman-

dements du shabbat ordonnent un 

repos total de toute la famille, et vi-

sent à trouver un espace pour pou-

voir respirer, louer Dieu, être décon-

necté de tout ce qui occupe et 

stresse pendant toute la semaine. 

«Le travail fut sa vie», peut-on lire par-

fois sur des annonces mortuaires. 

Mais l’être humain est bien plus que 

cela, heureusement! Nous avons be-

soin de travailler pour y trouver du 

sens et du plaisir, mais nous pouvons 

aussi nous construire comme person-

nes, indépendamment de notre activi-

té professionnelle. 

Au retour des vacances, nous retrou-

verons le cadre habituel du travail, 

parfois avec le besoin de se réadapter. 

Mais espérons que cette pause aura 

été bénéfique pour tous. Alors bon 

été, et à bientôt! 

NATHALIE CAPÓ, PASTEURE  
À LA PAROISSE DU HAUT-LAC

GRÈVE DES FEMMES
MÉDITATION

Balayer devant sa porte
La Grève des femmes l’a rappelé: l’inégalité des salaires 
persiste en Suisse en débit du bon sens, de la justice et 
…de la Constitution fédérale. Et dans les Eglises pro-
testantes, comment se passe l’égalité?  
Les Femmes Protestantes Suisses ont rédigé 7 thèses 
à l’occasion de la Grève du 14 juin, qu’on pourrait intitu-
ler «balayer devant sa porte»: ou comment agir d’abord 
là où on est enraciné-e, là où on est engagé-e. 
Les actions qu’elles proposent? La reconnaissance du 
travail non rémunéré, y compris avec couverture 
d’assurance. La sécurité sociale: l’affiliation à des cais-
ses de pension pour les femmes travaillant à un petit 
taux d’activité – c’est le cas de bien des employées 
dans les paroisses: secrétaires, catéchètes, sacristi-
nes… La facilitation de la vie familiale: que des engage-
ments ecclésiastiques soient compatibles avec une vie 
familiale. La promotion de la paix. La représentation 
paritaire dans les instances ecclésiales. Une vision 
renouvelée et ouverte des rôles et l’ouverture des 
diverses fonctions en église à tous et toutes indépen-
damment du sexe. Une spiritualité renouvelée, en per-
mettant que les récits bibliques soient relatés et 

commentés avec une sensibilité tenant compte du 
contexte historique de leur origine, sans bétonner des 
stéréotypes sur les rôles masculins et féminins. Elles 
disent enfin leur solidarité avec la Ligue suisse des 
femmes catholiques. Pour en savoir plus: www.efs.ch; 
www.frauenbund.ch. 
PASTEURE HÉLÈNE KÜNG, PAROISSE DU COUDE  
DU RHÔNE, MARTIGNY-SAXON

«Quand viendra l’Esprit de vérité, il vous conduira 
dans toute la vérité.» Evangile de Jean, 16, 13. 
Ici le verbe conduire veut dire celui qui guide ou 

prendre un enfant par la main pour le mener à 
bon port. Dans cette dernière soirée avec ses dis-
ciples qui ressentent une certaine angoisse à 
l’annonce de son départ, Jésus veut rassurer les 
siens. Ils ne seront pas seuls mais accompagnés 
par la présence de l’Esprit Saint et de son action. 
Si Jésus ne pouvait agir qu’en un seul endroit par 
sa présence physique, désormais l’Esprit va agir 
en tous lieux et au travers de tous ses enfants. 
Nous sommes dans un monde en évolution cons-
tante. Pas facile de s’adapter aux nouvelles ques-
tions et problématiques qui surviennent. Et c’est 
là une des tâches de l’Esprit Saint. A nous de 
nous ouvrir à de nouveaux horizons, parfois de 
nous laisser bousculer dans la continuité du mes-
sage biblique. Bon parcours de vie riche et vivi-
fiant.  
ARMAND BISSAT, DIACRE À SION 

L’Esprit de vérité

À PROPOS 

Encore trois jours de classe 
avant les vacances scolaires 
d’été! Nombreux sont les 
écoliers à compter les derniers 
jours d’école. Si cela est vrai 
pour une partie des enfants, 
cela est vrai aussi pour les 
adultes dont une partie 
travaille les yeux fixés sur  
les jours de congé et les 
prochaines vacances. Derrière 
ce constat se profile la 
question du sens que l’on 
donne à son travail, à ses 
activités de loisir et ses 
engagements divers. Il existe 
différentes manières de les 
hiérarchiser: de la plus 
sérieuse à la plus futile,  
de la plus plaisante à la plus 
désagréable, de la plus 
profitable à la plus 
infructueuse, etc. Cette 
inévitable hiérarchisation met 
en opposition nos différents 
types d’occupations. Le travail 
se retrouve de plus en plus 
relégué aux contraintes et au 
stress. Son sens n’est plus 
aussi évident que par le passé. 
Nos cadences de travail et  
les objectifs de performances 
financières nous le font 
oublier. Plutôt que de 
cristalliser les oppositions, 
nous devrions valoriser le rôle 
de nos types d’activités et 
chercher individuellement et 
communautairement les sens 
que nous pouvons mettre  
à ce que nous faisons ou 
demandons aux autres de 
faire, nous rappelant comme 
le dit l’Ecclésiaste: «Il y a  
un moment pour tout et un 
temps pour toute activité 
sous le ciel». 
 
GILLES CAVIN, PASTEUR, 
VICE-PRÉSIDENT  
DU CONSEIL SYNODAL  
DE L’EREV.
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Les vacances comme remède contre le stress du travail. DR


